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Résumé 

Les auteurs ont réalisé pour la première fois l’élevage au laboratoire de Bovicola caprae à 35 f 1,5 0 C et 75 * 5 % 
d’humidih’ relative, en utilisant comme nourriture du poil et des desquamations dermiques de l’hôte. Dans ces conditions une gkné- 
ration de B. caprae a pu se développer en 34,86 jours. Les auteurs ont réalise également une étude sur le cycle biologique de cette 
espèce. 
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Summary 

IN VITRO COLONIZATION OF BOVICOLA CAPRAE GURLT, 1843 (MALLOPHAGA) . RESEARCH ON THE LIFE CYCLE. For the 
first time in vitro colonization of Bovicola caprae has been realized at 35 * 1.5 ” C and 75 i: 5 90 of R. H., using hair 
and skin scrapings of its host as food. In these conditions a generation of B. caprae could grow up in 34.86 days. The 
authors also did a research on the biological cycle of this species. 
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Introduction 

L’élevage au laboratoire de Bovicola limbata Ger- 
vais, 1844 a déjà été réalisé (Hopkins et Chamber- 
lain, 1969 ; Hopkins et al., 1976) mais certains 
aspects de la biologie de Bovicola caprae, l’autre espèce 
de Mallophage de Capra hircus, ne sont pas encore 

connus, étant donné que, selon notre étude bibliogra- 
phique, personne n’a pu mener jusqu’au bout son 
cycle biologique au laboratoire. Waterhouse (1953) a 
maintenu quelques exemplaires de cette espèce in 
vitro à 36-37’C afin d’étudier son contenu intestinal. 
Heath (1973) a étudié sa biologie à jeun tandis que r 
Benitez et al. (1981) ont tenté son élevage au labora- 
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toire à des températures et humidités relatives diffé- 
rentes, en employant des aliments divers, sans pou- 
voir compléter son cycle biologique. 

2. Matériel et méthodes 

Les mallophages ont été recueillis sur des peaux 
de chèvres destinées à la consommation humaine. 

Pour le choix de la température (35 f 1,5O C) et 
de l’humidité relative d’incubation (75 f 5 %), nous 
nous sommes fondés sur des expériences antérieures 
réalisées au laboratoire (Benitez et al., 1981 ; Benitez 
et al., 1985b). 

Nous avons employé comme nourriture des des- 
quamations dermiques obtenues au laboratoire : un 
morceau de la peau de chèvre fraîche a été desséché 
à 38O C pendant 48 heures, ensuite nous avons 
enlevé avec des pinces la couche la plus superficielle 
qui a été découpée en petits fragments et employée 
comme substrat alimentaire. Des poils de l’hôte ont 
été ajoutés au milieu (coupés en petits morceaux et 
examinés préalablement au microscope stéréosco- 
pique Zeiss 40 x afin d’éliminer les mues et les œufs 
adhérents possibles). 

Pour l’élevage nous avons utilisé des tubes de 
verre cylindriques de 28 x 50 mm. Pour obtenir un 
microclimat identique pour tous les Mallophages, le 
couvercle des tubes a été perforé et recouvert de 
papier filtre. 

Un mâle et une femelle au troisième stade ont 
été introduits dans chaque tube d’élevage. 

Nous avons observé les parasites toutes les 12 ou 
24 heures. Le contenu de chaque tube a été8 vidé 
dans une boîte de Petri. Le nombre d’exemplaires 
morts et leur stade de développement ont été obser- 
vés au microscope stéréoscopique ; le nombre d’oeufs 
pondus, réabsorbés, embryonnés, éclos ou, non éclos 
et/ou le nombre d’exemplaires ayant mué et leur 
stade correspondant, ont été décomptés suivant 
l’expérience programmée. 

Tous les six jours les tubes ont été changés afin 
de diminuer une contamination possible par des 
organismes pathogènes. 

Nous avons employé les œufs issus des couples 
en élevage pour étudier le cycle biologique. Toutes 
les larves obtenues quotidiennement d’un couple ont 
été mises dans un tube neuf, ainsi que les larves au 
deuxième et au troisième stade. 

3. Résultats et discussion 

3.1. LA SURVIE DES MÂLES ET DE§ FEMELLES 

D’après nos expériences, la survie maximale des 
couples progéniteurs était de 21 jours pour les 
mâles et de 39 jours pour les femelles ; la survie 
minimale de 9 jours pour les mâles, de 16 jours 
pour les femelles ; la survie moyenne de 
15,30 f 1,54 pour les mâles, de 24,70 f 2,50 pour 
les femelles. Concernant la descendance, la survie au 
stade adulte était au maximum de 30 jours pour les 
mâles, de 23 jours pour les femelles ; au minimum 
de 10 jours pour les mâles et de 8 jours pour les 
femelles ; moyenne : 18,OO f 2,lO jours pour les 
mâles, 16,30 f 4,20 jours pour les femelles. 

3.2. L’OVIPOSITION DE B. CAPRAE (tabl. 1) 

Du total des œufs pondus, environ 60 % ont 
éclos ; le pourcentage d’éclosion par rapport au 
nombre des œufs embryonnés était presque de 80. 
Cette valeur est proche du résultat obtenu avec B. 
limbata (Benitez et al. tl) ; Hopkins et Chamberlain, 
1969) et inférieure à celui obtenu avec B. crassipes 
(Hopkins et Chamberlain, 1969), les autres espèces 
de Mallophages de Capra hircus et C. hircus angorensis. 

Le nombre d’œufs par femelle et par jour était 
inférieur à celui des autres espèces ce qui semble 
indiquer un taux de fertilité relativement bas. Ceci 
correspond aux observations réalisées sur des chèvres 
sur pied parasitées par B. caprae et B. limbata, le 

TABLEAU 1 

Oviposition de B. @me (les pourcentages sont calculés sur le total 
des œufs pondus ; * = erreur standard) 

Nombre maximum d'oeufs pondus par 9 25 

Nombre minimum d'oeufs pondus par 0 6 

Nombre mayan d'oeufs pondus par g 15,40~3,33 

Oeufs pondus/ g /jour 0,50~ 0,os 

Oeufs rbabsorb4s 21,172 6,455 

Oeufs embryonnbs 70,03+6,45% 

Oaufs 6clos 61,532 3,31% 

Oeufs non 6~10s 17,30'4,54$ 
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nombre d’individus de ce dernier étant très supé- 
rieur. Les individus de Capra hircus parasités par une 
seule espèce, l’étaient presque toujours par B. limbata 
(observations faites par les auteurs sur 5 000 chèvres 
sur pied). 

De tout cela on peut conclure que la viabilité 
des œufs de B. capme est très similaire à celle obser- 
vée chez les autres espèces, bien que le nombre 
d’œufs pondus soit inférieur. 

3.3. LA DESCENDANCE DE B. CrlPR4E (tabl. II) 

On peut déduire des résultats obtenus qu’à 
mesure que le cycle biologique avançait, les stades 
larvaires se faisaient plus résistants, bien que nous ne 
puissions pas écarter l’hypothèse que les conditions 
de l’élevage étaient les plus proches de celles néces- 
saies aux stades les plus âgés. 

TABLEAU II 

Descendance de B. caprue (les pourcentages sont calculés sur le total des œufs éclos ; f = erreur standard) 

Nombre d'individus ayant atteint le 2" stade 69,602 9,06$ 

Nombre d'individus ayant atteint. 1s 3' stade 53,17-12.64% 

Nombre d'individus ayant atteint 1s stade adulte 48,89+ 13.78% 

Ssx ratio (d : 8) 1:0,7 

llortalitb du 1" stade 30,392 9.06% 

flortalitg du 2s stade 24,44+12,37$ 

mortalité du 3" stade 0,571 8.57% 

3.4. LE CYCLE BIOLOGIQUE DE B. CAPRAE (tabl. III) TABLEAU III 

Ces valeurs sont presque identiques à celles 
obtenues par nous (Benitez et al. t’)) et par Hopkins 
et Chamberlain (1969) avec B. limbata. 

Compte tenu de ce fait, de la grande similarité 
biologique de B. caprae et de B. limbata (les mêmes 
nécessités alimentaires, le même milieu, etc.) et que 
les caractéristiques morphologiques différentielles des 
deux espèces se trouvent mêlées chez une même 
femelle (Benitez et al., 1985a), nous pourrions nous 
demander si B. caprae et B. limbata sont deux espèces 
différentes ou bien seulement deux races de la même 
espèce. 

Cycle biologique de B. capme 

Nombre ds jours nicssssirss 
au diveloppsmsnt 

Etat 

Prb-ouiposition 

Osuf 

Les auteurs poursuivent leurs études afin de 
démontrer l’une de ces deux hypothèses ; les résultats 
en seront publiés dans un futur proche. 

1 ar stade 

2' stade 

3' stade 

Extr8mss flovsnns 

3-5 3.712 0,29 

7 -10 6.14~ 2,65 

6-9 7.572 0.43 

6-9 7,57+ 0.37 

6-9 7,71'.0,42 

Pr&oviposition 
descendance 3-5 3,57~0,30 

Cycle (oeuf b 
oeuf) 
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